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LIVRE-QUIZ

35 questions que vous vous posez sur votre chat et ses comportements
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Introduction
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« Ça veut dire quoi quand mon chat fait ça ? »

En tant que comportementaliste spécialiste du chat, je ne compte plus le nombre de fois où cette question m’a été posée, par des clients en consultation à domicile, par des personnes de mon entourage ou qui ont lu mon premier livre1… Je me la pose moi-même parfois, et je suis sûre que vous vous la posez souvent aussi. Mon métier consiste à me rendre en visite chez les personnes qui rencontrent des difficultés avec leur animal. Avec elles, je mène l’enquête sur site, pour chercher dans le vécu, l’environnement et la cohabitation avec les humains ou d’autres animaux ce qui peut amener leur chat à adopter des comportements qui les gênent, les inquiètent, les interrogent. En tête de ces comportements figurent les éliminations hors litière, les conduites agressives, les mésententes entre chats, les miaulements insistants, les grattages et léchages compulsifs, les destructions dans l’habitat, etc.

Au quotidien, on se demande par exemple pourquoi un chat nous mord alors qu’on veut juste le caresser, rapporte une proie dans le salon, nous fixe avec une tête bizarre, nous attaque alors qu’on n’a rien fait (de notre point de vue), pique des sprints à travers l’appartement en pleine nuit, nous lèche l’œil le matin au réveil ou fait ses petits besoins partout sauf dans la litière prévue à cet effet. C’est vrai que parfois, il y a de quoi se demander… Ah ! le fameux « mystère félin », celui qui nous attire, nous fascine, et parfois aussi nous rend dingos quand il faut reconnaître qu’on n’y comprend fichtre rien et que les comportements de Minet nous laissent pour le moins perplexes.

Alors que répondre à cette question ?

Parfois on a de bonnes pistes. Grâce à ma formation en éthologie2 et en comportement du chat, et à mon expérience auprès des humains qui m’appellent à la rescousse chez eux pour les aider à mieux comprendre leur petit félin, j’ai ma petite idée sur un certain nombre de situations.

D’autres fois, l’interprétation est particulièrement subtile, car de nombreux facteurs peuvent entrer en jeu, et un comportement peut s’expliquer de différentes manières. Il faudrait alors avoir des informations plus poussées sur le contexte et, dans le doute, on ne peut que formuler des hypothèses. Sans compter que chaque chat est différent, réagit à sa manière particulière, et présente aussi les spécificités propres aux individus. Il arrive parfois qu’on me rapporte en consultation un comportement que je n’ai jamais vu chez aucun autre chat, comme cette Minette de banlieue parisienne qui collectionne les cotons-tiges dans sa gamelle, ou que l’explication d’un comportement validée pour de nombreux individus félins ne se vérifie pas pour mon petit client du jour.

Enfin, dans certains cas, il est difficile de savoir exactement ce qui se passe, surtout si l’on veut répondre de manière documentée et scientifique sans s’en tenir aux bonnes vieilles idées reçues souvent erronées. Contrairement à d’autres espèces, sauvages ou domestiques, le chat n’est pas un animal encore très étudié par la science. On l’a longtemps considéré comme simplement « indépendant » et « opportuniste », et il a vécu autour de nous dans les maisons, dans les campagnes, sans que l’on ait à se poser trop de questions sur lui ni sur nous. Mais les temps changent, et le voilà à présent le grand chouchou parmi nos animaux familiers. Il a détrôné le chien sur bien des canapés, et il n’y a jamais eu autant de chats familiers dans le monde. Sa vie a évolué avec la nôtre et son ancien environnement rural s’est, pour des millions de chats, transformé en un appartement dont il ne sort pas. Et ce face-à-face contemporain avec nos félins change la donne : ils nous intriguent en eux-mêmes et nous questionnent sur le rapport que nous avons avec eux. C’est pourquoi la science a finalement commencé à s’intéresser de plus près à Felis silvestris catus (c’est le nom scientifique de votre chat), répondant à certaines interrogations, en soulevant d’autres et apportant des éléments de compréhension sur ce Minet qui partage notre vie.

Ce sont aussi les nombreuses consultations à domicile menées dans le cadre de mon métier, la formation continue, la mise à jour régulière de mes connaissances et les échanges avec d’autres comportementalistes et professionnel·le·s du chat qui m’amènent à confirmer ou infirmer à titre personnel certaines des hypothèses qui sont dans l’air concernant ledit Minet. Beaucoup de choses sont encore en questionnement et, souvent, les hypothèses valent mieux que les certitudes.

 

Alors, faisons le point et voyons où vous en êtes sur le sujet félin !





1. Comprendre votre chat – Les secrets d’une comportementaliste, les éditions de l’Opportun, 2018.



2. L’éthologie est la science dont l’objet est le comportement des espèces humaine et animale. Cette discipline englobe l’étude du comportement chez les espèces sauvages et domestiques, en milieu naturel ou en captivité, autant que celui des bébés, enfants, humains à tous les âges. On observe aussi bien le répertoire comportemental de la tique que celui du chimpanzé, du dauphin, de la vache en élevage, ou des animaux compagnons qui vivent dans nos foyers. Ce que la science connaît désormais du chat, ajouté à la pratique sur des centaines de cas, me permet de dépasser les idées reçues qui ont longtemps défini notre compréhension de cet animal. Une formation initiale poussée en éthologie du chat, psychologie humaine et résolution des problématiques, ainsi qu’un diplôme universitaire en relation humain-animal, ont complètement changé ma manière d’appréhender cette espèce et notre cohabitation avec elle. Un grand chamboulement qui m’a fait chausser de nouvelles lunettes pour lire les questionnements chat-humain !







Guide de lecture

Objectif

Ce livre-quiz vous permet de tester vos connaissances sur le chat et d’apprendre tout en vous amusant ! Les réponses A, B ou C à cocher seront l’occasion de vous interroger sur l’interprétation des situations exposées dans les questions et d’obtenir à la fin des réponses solides et documentées scientifiquement. Vous pourriez bien avoir des surprises !

Mode d’emploi

Faites d’abord le test et répondez aux questions en votre âme et conscience (et sans tricher ni vous faire aider par Minet !). Cochez tout ce qui vous semble juste ; même si certaines réponses semblent opposées, elles peuvent être recevables ensemble. Comptez vos points (voir « Règles du jeu » ci-dessous) et voyez à la fin de l’ouvrage (en page 233) quel est votre niveau en « Minetologie ». (La Minetologie est la science qui étudie Minet sous tous ses aspects : biologique, physiologique, psychologique, émotionnel…) Puis venez lire les réponses détaillées aux questions. Attention, beaucoup de questions vous paraîtront très simples et les réponses élémentaires, mais méfiez-vous des évidences : ce sont parfois des idées reçues. Et même quand il n’y a pas de piège, les réponses détaillées vous feront sans doute apprécier la réalité féline avec une autre lorgnette que d’habitude. La liste des questions n’est évidemment pas exhaustive, elle a été élaborée à partir de celles qui sont souvent posées, avec quelques choix arbitraires inspirés par mes sujets de prédilection : notre relation avec le chat et la place de chacun dans cette relation. Sans spoiler, on peut déjà dire que nous nous poserons encore pas mal de questions sur Minet à la fin de ce livre…
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« Mon conseil » : des recommandations pour optimiser la vie et le quotidien de Minet chez vous.
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« Comment savoir ? » : des repères pour savoir comment s’y retrouver entre les différentes possibilités d’interprétation d’un comportement félin.
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« Attention » : une alerte pour rester vigilant sur de possibles facteurs médicaux ou d’éventuelles conséquences sur la santé de votre chat.









Règles du jeu

Il peut y avoir une, deux, trois bonnes réponses, ou aucune. Et nous sortirons même à deux reprises la carte joker « Mystère Félin » car parfois, tout simplement… seul Minet sait !

N’oubliez pas de compter vos points : une bonne réponse = 1 point ! Ne comptez pas de point en cas de carte joker « Mystère Félin » ou s’il n’y a aucune réponse juste. Reportez-vous ensuite à la fin de l’ouvrage afin de voir votre résultat et connaître votre niveau en Minetologie !

 

À vous de jouer !




Partie 1

Ses comportements de chat
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Ça veut dire quoi…
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Question 1

… quand il s’immobilise avec la bouche entrouverte et un air « idiot » ?
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 A : il est neuneu

 B : il a entendu un bruit suspect

 C : il renifle

Quand il s’immobilise avec la bouche entrouverte et un air « idiot »…

RÉPONSE C : il renifle
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Ah, bien sûr, c’est facile de se moquer de son chat quand il a cette tête d’hurluberlu, oreilles en arrière, gueule entrouverte comme s’il allait se mettre à parler, babine retroussée. On pourrait vite en déduire que Minet est neuneu, avec sa tête bizarre, ou bien qu’il est à l’affût d’un bruit imaginaire qui le mobilise, qu’il entend des voix…

Eh bien, que nenni ! Et même, bien au contraire, n’en déplaise à toutes ces photos sur Internet ayant pour légendes « mon chat est fou », « mon chat est stupide », « quelle mouche l’a piqué ? », etc. Votre chat est loin d’être stupide. Après tout « n’est stupide que la stupidité », comme dirait Forrest Gump, ou parfois l’humain qui voit la « bête » dans son chat alors qu’il a affaire à James Bond. Car oui, votre chat bénéficie d’un équipement spécial digne d’un agent secret, qui lui permet d’avoir accès à des informations codées dont nous n’avons même pas idée.

Décodeur d’odeurs spécifiques ?

Cette posture et ce rictus spécifiques accompagnent le comportement de flehmen, c’est-à-dire l’analyse de molécules chimiques, probablement odorantes, grâce à un organe appelé voméro-nasal (ou organe de Jacobson). Cet organe existe chez l’humain, mais dans une forme atrophiée qui, pense-t-on, ne lui permet pas de s’en servir. Chez le chat, en complément du flairage classique (pour lequel Minet nous est déjà immensément supérieur), ces deux petites cavités supplémentaires entre le nez et le palais lui permettent de capter et d’analyser des molécules chimiques et des informations que certains scientifiques soupçonnent d’être sémiochimiques. C’est-à-dire des informations chimiques qui auraient du sens dans une situation ou un environnement donnés, ou une valeur de signal entre les individus. Elles sont aussi souvent désignées par le nom de phéromones, mais ce terme fait actuellement débat parmi les spécialistes concernant le chat, pour qui elles n’ont pas encore réellement été mises en évidence. En d’autres termes, si cette hypothèse se confirmait, l’organe voméro-nasal serait un décodeur d’odeurs spécifiques qui servirait particulièrement à la communication entre les individus. Des espèces utilisent par exemple ces émissions pour trouver un partenaire de reproduction, et pour le congénère qui sait les déchiffrer, elles contiennent de précieuses informations. Beaucoup d’autres espèces (le chien, le cheval, le lion, le tigre, le bouc par exemple) sont aussi équipées pour le flehmen, avec la grimace qui l’accompagne.

Même si la nature des substances captées par son organe de Jacobson reste à préciser, le chat détient donc un super-pouvoir perceptif, et dans le même environnement que nous, il pourra, grâce au flehmen, appréhender une réalité nettement augmentée par rapport à notre piètre nez d’humain.

Ces informations que nous ne percevons pas sont susceptibles de déclencher chez notre chat des comportements que nous ne comprendrons pas, et cela peut être parfois une des sources des malentendus entre chat et humain. Le chat peut faire un flehmen en réponse à l’irruption d’une substance chimique dans l’environnement ou lors d’une simple exploration olfactive, mais on observe aussi ce comportement chez des chats stressés, inquiets, ou même lors d’un conflit ou d’un combat entre congénères. Dans ce cas, le chat cherche sûrement à capter grâce au flehmen un maximum de données qui lui permettraient de se rassurer en augmentant son contrôle sur l’environnement.




Question 2

… quand il ronronne ?
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 A : il est content

 B : il est malade

 C : il est stressé

Quand il ronronne…

RÉPONSES

A : il est content

B : il est malade

C : il est stressé
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« En voilà une drôle de question : ça veut dire quoi quand mon chat ronronne ? Franchement, on nous sous-estime ici, on nous prend pour des guignols. Tout le monde sait que le chat ronronne quand il est content, de qui se moque-t-on ? »

 

Oui, mais non. Ou plutôt, oui, mais pas seulement.

Il est content

C’est une des possibilités, bien sûr, que le chat ronronne lorsqu’il ressent du bien-être. Je préfère d’ailleurs ce mot au qualificatif quelque peu anthropomorphique3 de « content ». J’aurais personnellement bien du mal à garantir que ma chatte Lila est contente lorsqu’elle ronronne, mais je saurais voir si elle se trouve dans une situation agréable et un ressenti de bien-être. Je miserais d’autant plus là-dessus si ses paupières sont mi-closes, que ledit ronronnement est tranquille et régulier et que sa position générale est détendue. Loin de moi l’idée de faire cette distinction entre l’état (content) et le ressenti (bien-être) dans le but de minimiser la vie intérieure de notre compagnon chat. Bien au contraire, c’est souvent en se gardant de projeter sur lui un calque humain que nous pourrons imaginer au mieux sa réalité à lui. Ce qui nécessite de notre part une empathie libérée de nos a priori humains, ainsi qu’une précision sémantique. Va donc malgré tout pour le ronronnement du chat « content », une fois cette précision faite.

Il est stressé

Mais comme sans doute un certain nombre d’entre vous, j’ai aussi fait l’expérience de mon autre chatte, Tchaï, qui ronronne très fort quand elle se retrouve sur la table d’examen du vétérinaire, terrorisée et figée dans la crainte et l’incompréhension de la situation. C’est aussi le cas de chats malades ou en fin de vie ; parfois même le chat s’éteint en ronronnant. Dans ces situations, l’explication du ressenti de bien-être ne fonctionne plus. En revanche, celle de la recherche de bien-être, de mieux-être ou en tout cas d’apaisement devient pertinente. Et elle est validée par les études qui décrivent les fréquences du ronronnement du chat comme agréables et rassurantes, pour lui-même et sans doute aussi pour nous, comme le montre l’engouement qui entoure la « ronronthérapie » depuis quelques années.

Il est malade

C’est donc aussi dans des situations où le chat ne sera pas du tout à l’aise (voire des situations extrêmes comme la fin de vie) qu’il déclenchera le processus de ronronnement, pour tenter de s’apaiser. Par rapport au ronronnement « relax », diffèrent souvent la fréquence, le volume plus fort ou le rythme plus saccadé et nerveux ; d’autres signes corroborent cette option (dilatation des pupilles, aspect dégradé du poil, prostration…). Quand le chat est malade ou blessé, le ronronnement pourrait aussi être un accélérateur de guérison, puisque notre félin semble avoir plus de facultés de récupération postopératoire et de reconstruction osseuse et tissulaire que d’autres espèces qui ne ronronnent pas. Cette hypothèse scientifique a été formulée en comparant la vitesse et les modalités de récupération de chats et de chiens après des interventions chirurgicales ou des hospitalisations en clinique vétérinaire.

[image: ] Comment savoir ?

Comme souvent, c’est donc le contexte et les autres signaux de communication qui permettent d’avoir la bonne interprétation de ce qu’exprime le chat à l’instant T, ici par le ronronnement. Pour ces deux extrêmes, le chat en mode « crêpe » qui ronronne en toute détente et le chat mal en point qui ronronne en pleine détresse, le décodage est facile. Mais il peut y avoir des entre-deux plus subtils, comme le chat qui viendra voir les invités de votre dîner au salon, qui se penseront alors encouragés à le caresser puisqu’il ronronne. Ne laissez pas moquer ou dénigrer votre chat qui finalement aura fui ou mis à distance un invité trop entreprenant, sous prétexte que Minet ne « saurait pas ce qu’il veut ». En réalité, il n’était pas si à l’aise que cela dans cette rencontre, et le ronronnement était destiné à essayer de se rassurer suffisamment pour venir explorer et éventuellement interagir avec les humains présents. En observant bien votre chat, vous saurez percevoir son réel état émotionnel dans ces circonstances et vous pourrez demander à vos invités de le laisser venir se familiariser à son rythme sans lui sauter dessus.





3. L’anthropomorphisme consiste à attribuer des caractéristiques comportementales ou morphologiques humaines à d’autres entités comme des animaux, des objets, des phénomènes, voire des idées. Dans notre domaine, il s’agit de la propension de notre espèce à projeter les motivations et les émotions humaines sur l’animal.
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